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Bxcellence i an contraire je crois que cela aedUrm
mun avancem nt. Je sus bî bien pi\-niire la peau de
Tagncaii auprè» de lui, qut jeg.ignai sa confiance et
soii estime jusqu'au point d'aller déjeuner avec lui
très foavent, et, pour ainsi dire, (ête-à tête ! ...»

Cher trère, quelle différence inouie entre ma situa-
tion sous ce Gauverneur-ci et tna situation fous fou
prêdéi-efTeui ! Le Chevalier Craig n'auroit pas vou-
'u me permettre de déjeuner avec son malître-^'hotel/

c'est qu'il me connoissoit,

Ayant obtenu une certaine considération, [ce que
je n'avcis pu faire, malgré tous mes efforts, fous

les administrations précédentes], je réussis facilement

à me faire faire Major dans la milice ; et ensuite
par mes intrigues auprès de l'Adjudant générai des
mi'i«es, je parvins à me faire donner le rang dç
Xicutenant C' lonelet le commandement d'une partie

de la Division dont j'avois été fait Major quelque
tems auparavant.

L'automne dernier, le Gouverneur fut forcé, par
l'attitude menaçante que prenoient Jes ennemis à
deffein d'envahir cette nrovince, de lever en masse
tous les miliciensdij district de Mr»ntréa!. Je mar-
chai donc à la lête de mon bataillon jusqu'à Cham-
bly \ lieu du reudez-vous qui m'étoit affigné. Là, je
vis que tous les officiers qui çommandoient des G>rps
étoient à cheval, et je m'en procurai un aussi moi.

Je faisais t-ncore une plus triste mine sur cette m.>n-
ture. que celle de- Suncho-Pança sur fon^rw» ; et

je lui rcssemW'is fous bien d'autres rapports, mais
furtout par le génie et mon air foumois et pesant ;
mon language n'est guères plus pur aue le siert.

Quoique jo ne fois point Gouverneur d'une Ile
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